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res-d*-cbaasrèe, tes étroit i fenêtres, son large 
balcon en bois et ses auvents. Adossée a cette 
construction, nous voyons nne maison moyen-
âge aveo an joli pignon découpé, an toit à deux 
pantes, un rez-de-chausséa percé d'une large 
arcade en ogive, des croisillons et des vitraux 
mnltieolores à la fenêtre qui occupe tout a la lar
geur de l'étage. 

Oes denz habitations, eommnaiqnant entre 
elles, ont été affectées a M. le président de la Ré
publique, qui y trouve un pied-à-terre dans ses 
visites à l'Exposition. A l'intérieur,le mobilier de 
style, les tapisseries anciennes, les cbiets d'art 
•nt été fournis parle garde-meuble de l'Etat et 
donnent à calte oonstrmetioa an caractère qu'on ne 
t'oavo sjBlkeareoMsaent pas dans toutes les au
tres construction*. Mais cette reconstitution d'un 
intèriear luxaer i au moyen-âge sera lettre morte 
pour le publio, car la porta est fermée et bien 
formée. 

R»lio* par une arcade au groupe précèdent, la 
maison Renaissance, flanquée d'une élégante tou
relle a cul-de-lampe, est, parait-il, la reproduc
tion ezaotviMuii •maison du temps de Français 1" 
existait encore à Orléans, on elle est enclavée 
entre d'antres eoastractions modernes. 

Une fort originale construction byzantine vient 
ensuite avec an double portique, de lourdes co-
Isanes et n e toiture en terrasse. A l'intérieur, les 
t m u i très bas attestent la dècaience du goût. 
Nous tommes loin ici de l'élégante architecture 
de la Grèce; mais même dans cette décadence, il 
reste on oharmetrés vif, qu«lque choie comme un 
reflet aimable et lointain d'un idéal plus «levé. 

Les d*ax habitation i suivantes, l'une slave d'un 
type écrasé, l'antre russe plus légère, sont faites 
de poutrelles onlsc-es. La maison russe, dê:orée 
d'un fronton en foi .ne de poire, de coljnnettes dé
coupées et flanquti d'une tourelle i la flèche 
élancée, ne manque pas d'imprévu ; nuis on affir
me que le* Russeï venu» jusqu'ici à l'Exposition 
te refusant absjlnme il i reconnaître dans ce type 
de maison leur* iabas aux formes si capricieuses 
•t si élégantes. 

La classique maison arabe nous apparaît en
suite avec ses murs blanchis à la chaux, sa tour à 
créneaux et se» mouohirabies ; m u s elle a an ter
me de comparaison trop redoutable dans les mat
ions très aothentiqur» de la rue du Caire; puis 
vient la maison du Soudan, en forme de mausolée 
tant fenêtre, aveo une porte basss, et présentant 
dans l'ensemble de la construction, an mélange 
des styles arabe et égyptien. 

Très gais, la petite pagode japonaise et le kios
que chinois avrs leurs balcons, leura terrarses et 
leurs toits gracieusement recourbés.Ils : ont entiè
rement corstialti en bois découpé & jour et pré
sentent à la fois un profil très fin et une ornemen
tation délicate. Ils paraissent avoir é é copiés sur 
des modèles de ohoix. Malheureusement, et par 
nous ne savons quelle aberration, la maison japo
naise a été peinte à l'huile quand on sait que les 
temples seuls sont peints au Japon et que le bois 
des maisons est tout simplement poli. 

Nous trouvons ensuit* on groupe de huttes et 
de cabanes sauvages i les huttes des Lapont.basses 
et pareilles à des ouvertures de terriers; les chau
mières dfs Esquimaux,élevées sur des pieux plan
tés en terre; la caban* des sauvages d'Afrique avec 
leur toiture en forme de cône aiga, en jonc ou en 
paille, soutenue par des pieux formint colonne ; 
enfin la cabane des Peini-Rouges faite de ro
seaux, couvert* d'écor.e et entourée de perches 
munies de fétiches. 

Les deux dernières habitations I-OPS rappellent 
les civilisations mortes des Aztèques et des Incas. 
Des hiéi jglyphes couvrent les murs da l'habita
tion aztèque, dont la façade cit simple et harmo
nieuse. 

L'a chitesture des Incas a des rapports d'une 
analogie frappanteaveccelle de l'ancienne Egypte; 
«a grandeur massive, ses portes en triangle tron
que, l'ornementation visiblement symbolique sem
blent ériblir nae corrélation directe et inexpli
quée dans l'art de ces denx peuples. 

Omtue poar les habitations que nous avions 
paroonrue* précédemment, le décor agreste est 
fort soigné. Ainsi, l'habitation jiponai.se est envi
ronnée de pawioniss. de sophjra», de catalpas,de 
saule* da Japon.L'habitation chinoisea ses abords 
déVirés d'allantes, de bambous, d'aralias, Ai thé. 
Les palais des Incas et des Az'èa.tes sont entourés 
de leurs soleils, de leurs héliotropes, de l'aloès et 
du superbe datura. 

Oette mise en scène de plantes, de feuillages et 
de fleurs, la polychromie de la p'.upart det édifi
ées, et, pour beaucoup, la conviction que tous ces 
essais de restitution des habitations humaines 
dans les divert Etats de civilisation sont d'une 
exactitude scrupuleuse, contribueront à faire un 
succès considérable à l'oeavre de M.Garnier. 

Les gens avertis et qui stvent, ceux qui 
auraient préféré une page d'histoire à ce roman 
archéologique, n'en garderont pas ranenne à 
l'auteur, parce qua le roman est agréable- et aussi 
parce que, dans cette grande foire da Champ de 
Mars où Tabarin fait défaut, na i s sur laquelle 
semble planer nu peu l'esprit du joyeux comeèi », 
• n n'a vraiment pat le droit de n augreer jour 
quelques fariboles bien contées. Jtxss DVTJDL. 

NOUVELLES W JOLI. 
L ' A n g l e t e r r e e t l ' E x p o s i t i o n 

Londres, 28 mai.— M. Robertsoo a proposé, à 
la Chambre des Cotnuiunes de supprimer ana 
somme de cfcut livres sterlings sur le traitement de 
Lord Salisbury, pour protaster coitre la conduite 
du gouvernement, lors de l'ouverture de i'Expo-
aition de Paris. 

Il tel repi-cjhe d'avoir concerté, avec les antres 
gouvernements le boycottage ùe l'Exposition. 

Sir Fergusson justifie l'attitude du gouverne-
ment. Il nie tout concert avec les autre* gouver
nements.Lord Lytton avait pris congé,au moment 
de l'ouverture de l'Exposition, pour c use de 
maladie. 

M. Olads'.one n» croit pas que le gouvernement 
ait comploté, aveo les autres gouvernements, le 
boycottage de l'Exposition, mais il croit que le 
gouvernement a commis une erreur de jugement. 

M. Goschen défead le gouvernement; il constate 
que les relations continuent à être très amicales 
avec la France. 

La motion Robertson est rejetée. 
L 'amnis t i e 

Paris. 28 mai.— M. Salis déposera nn amen
dement à la loi d'amnistie, amendement tendant 
à accorder l'amnistie aux personnes frappées pour 
défaut de décharges, d'acquits-a-caution, à charge 
d'acquitter un simple droit représentant l'impôt 
de la marchandise énoncée sur les dits acquits. 

L a c o m p a g n e b o u l a n g i s t e 
Paru, 28 mai. —On télégraphie de Londres an 

Paris : 
• Le comité boulanglate de Lonlr,-s travaille acti

vement à l'organisation de la camp.gne électorale. 
» M. Alfred Naquet est parti ce matin pour Paris, 

chargé d'une million qui le retiendra quelque* jour* 
loin oe Londre*. » 

L e s n o c e s d'argent d a Gomta d e P a r i s 
Eu, 28 mai.— Une imposante cérémonie a en 

lieu dans l'église d'Ea, à l'occasion de la célébra
tion de* noces d'argent de M. le Comte de Paris. 

Une messe solennelle a été célébrée par M. le 
curé-doyen ; la population remplissait l'églûe. 

A la sortie, nne adresse a étèconveita de signa-
tares ; elle sera remise an prince par M. E .lance-
lin qui part pour l'Angleterre. 

L a s Inondat ions du P ô 
Rome, 23 mai. — A Ferrare, le Pô est resté 

ttationnaire, mais la partie bssse de la province 
est menacée par le débordement. 

L ' a s s a s s i n du d o c t e u r C r o n l n 
Chicago,28 mai.— Un glacier nommé Sullivan, 

habitant près de la maison cù le docteur Cronin a 
été assassiné, a fait devant les autorités, des dé
clarations qui amèneront, croit-on, l'arrestation 
da l'assassin. 

A n Vat i can 
Rome, 28 mai. — Un nouveau consistoire a eu 

lien. 
Le pape y a préconisé les quatre évêques fran

çais de Nîmes, de Digne, de Mende et de Oap,ainsi 
que plusieurs prélats des antres pays. 

l i a remis ensuite le chapeau rouge à plusieurs 
cardinaux récemment promus : Mgr d'Annibalo, 
Mgr Goostens, Mgr Apolloni, Mgr de Raggero. 
Les trois nouveaux cardinaux français seront ap
pelés plus tard. 

A l 'Expos i t ion 
Paris, 28 mal. — Pendant la seule journée de 

dimanche, la tour E.ftal a eu dix-neuf mille visi-

L'ascen?eurC»mba!ozier fonctionnait pour la 
première fo s,comme nous l'avons dtt.et sou succès 
a été considérable. 

Douze mille personnes se sont arrêtées à la pre
mière plate-forme. 

Sept mille sont allées jusqu'au second étage et 
ont visité le pavillon du Figaro. 

Les autres ascenseurs fonctionnent constam
ment à l'esiai, sous les yeux da public, dans det 
conditions excellentes et pourront être utilisés 
sous très peu de jours. 

N o u v e a u x e x p l o i t * da M . W l l s o n 
Nous empruntons au Messager d'Indre-et-Liire 

lw détails suivants sur une éohaoffourèe qui s'est 
produite à Ltgaeil : 

« D;« cri» de : A bai le* vo'eur* I à bat Wllson » 
partent d'an petit groupe do jeunes gens qui se trou
vent en dehori de* barrière». 

• Quelque* cris da « A bas Wilson I rive Boulanger la 
•e font également entendre. 

- » Immédiatement, et sans qu'aucune provocation 
ait eu lieu, nna cn's lue de voyons de la suite de 
Wllson, ces mêmes persornsge» dont nous signa
lions tout i i 'heure la présence à la gare de Loches, 
»e précipitent sur le petit groupe de protestataire». 

» Avec une brutalité révoltante, les qufnzr jtrne» 
gens qui le composent sont jetés a terre, piétines, 
assommés à coups de poing et de trique par la bande 
de forcenés qui s'est jetée sur eux. 

s Criez : vire Wilion I ou Je vous étrangle, s'écrie 
l'un da ce* misérables. 

» — Non I répond le Jeune homate ainsi interpellé ; 
A bas les voleurs t A bas la canaille I 

» Ec 11 r. çof, 1« milh^urenx, un coup de nerf de 
bœof qui lui déchire la nuque. 

s Alors la mêlée devient généiale. 
» Finalement une vingtaine de personnes demeu

rant sur le sol. 
» Le banquet » eu litu cruulte ,- le vin a coulé a 

fljts; les asiommuur* n'avalent-;;., pa> b'.en gag ;é 
leur Jourr.ee ? 

s De? discours ont été prononcé* d'une langue 
pâteuic par quelque* convive*. 

* La plupart cl. s Invités roulent sur le sol; et le 
vin coula toujours. 

> Vive Wilson I crie, à s'en démancher la IL i;h li
re, un vieux barbu qui est dan* un coin UJ la silie, 
et comme un de M i voisins lui réplique : — Vous 
l'aimez donc bien M. Wilson? — Oui, répond le 
vieux, pasqu'y me donne à boulotter,- e****. un bon 
gara; celui-Ja.c'est pas u i propre à rIon.il a su gagner 
de l'argent. Vive M. Wilson 1 » 

m Après avoir bien bu et ai bien crié, les tristes 
« baadi s » ont voulu encore assommer Quelqu'un: 
ils se sont rendus devant le café, où se trouvait 1* 
rédacteur du Message -, auquel nous empruntons en
core le* détails suivants : 

« A bas la réaction I A bas la boulange, crient ces 
imbéciles qui nous prennent tans doute pour un 
émissaire du parti national. 

» La foule a ameute; les arrivants font chorus; bien
tôt on ne peut plus circuler; un de no* amis, l'hono
rable M. Baraler, conseiller d'arronc"ssoment de 
Llgueli, essaye avec nous de calmer la foule ; c » 
bêtes brutes ne veulent rien entendre. 

• Des pierres sont lancées contre le café ; quelques-
unes nous atteignent ; la meute, avide de sang, hurle 
toujours. Erefutez le t éreintc-z-le I 

» Au moment où notre confrère, acculé dans la 
cuisine, allait être aisommé, li gendarmerie est arri
vé* et a déblayé la maison. 

s Mous demandons quelles mesuras vo J( être prises 
contre les maires républicains, perturbateurs de 
l'ordre public, qui assistaient à cette saturnale ? • 

LÉGISLATION DOUANIÈRE 
M o d i l l c a a t l o n d u r û a l i n e d o u a i r l e r «!• 

l ' i u i l o Cif" :;e 
Le Président de la République frança'se. 
Sur 1* rapport du Préîidentdu Conseil, Ministre du 

Commerce de l'Industrie et des Colonies. 
Vu l'artic'* 47 de la loi du 20 lévrier (887, relatif 

au régime douanier de l'IuJo Chine française, et qui 
e.t ainsi conçu : 

< Les produits étrangers importés dans la Cochin-
chine, le Cambodge, l'Anaam si le ïonkin, seront 
soumis, à partir du 1er juin 1887, aux dreits inscrits 
au tarif général de la métropale. 

» Des règlements d'administration pnMiqae déter
mineront les produits qui. par exception à lu présente 
disposition, seront l'objet d'une tarification tpcciale 
et les localitt» où des entrepôtj pourront être éta
blis. » 

Vu la loi du 15 jiin 1885, approuvant le traité 
passé, le (i juin 188 i, â Hué, entre le gouvernement 
de la République française et celui d* Sa N.ajesté le 
roi d'Ain .m ; 

Vn la loidu 17juillet 1785,ratifiant la convention 
conclue autre la Franc* at le Cambodge, le 17 juia 
1884, pour régler les rapports respectifs des 
deux pays ; 

Vu le décret dn 8 «eptembre 1887 ; 
L* Conteil d'Etat entendu, 
Décrète : 
Art, 1er. — Le tablesu annexé au décret du 8 

septembre 1887 et fixant les droits spéciaux applica
bles aux marcjaandisesiœportéesdatisla C>chinchine 
le Cambodge, l'Annam et le Tonkin, et non sonna • 
ses au tarif généra! est rempl.cé pari* tableau 
aLnexé au présent décret. 

Art. 2. — Les produits étrangers qui auront été 
admia à un régime de faveur à leur eutrée en Algé
rie seront assujettis, à leur entrée en Indo-Chine, au 
payement des droits inscrit* au tarif douanier de 
î'Iadc-Cbiu*, déduction faite de* droit* perças en 
Algérie. 

Art. 3. — Le Président du Conseil, Ministre dn 
Commerce, de l'Industrie et des Colonies, ett chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sera inséré au 
Bulletin des lois, au Bulletin officiel de ladruinis 
tration des colonies et aux journaux officiels de la 
métropole et des colonies et protectorats. 

l'ait à Paris, le 9 mai 18«U CAENOT. 
Par 1* Président de la llépublique : 

Li Président du Conseil, 
Ministre du Commerce, de l'Industrie 

et des colonies, 
P. TIRARD 

Extrait du tableau des «édifications au tarif gé
néral des douanes pour l'Indo-Chine française : 

Chapitre xxiv. — Fils. — Fils de coton ou autres 
garnis d'or ou d'argent de premier titre, 100 k., 
2.600 ; Fils de coton ou autres garnie d'or ou d'ar
gent de second titre, id., 2.000 ; fils d* coton ou 
autres garnis d'or et d'argent de troisième titre, id., 
1.K0O ; fils de coton ou aatrea garnis d'or ou d'ar
gent hois titre *u faux, id., 300. 

Chapitra xxv. — Tissus. — Gunnies, id., exempt; 
tissus, foalards, crêpes, tulle, bonneterie, pasaemen 
terie et dentelle* d* soie pur* d'origine chiaoù*, ad 
valorem, 10 0T0 ; tissus, foularje, crêpes, tulle, 
bonneterie, passementerie et dentelles de «oie pure 
d'antre origine, id., 20 OrO ; broderies à la main ou 
à la mécanique, de soie sur tissus de soie, id„ 800 ; 
couverture* chinois**, id., 30 ; tissus de coton pur, 
nn:'*, croisés et coutils présentant en chain* et en 
trame, dans l'espace de 5 millimètre* cairée, ceux 
petaot : écrus (art. 3tii), 11 kil. et plus les 103 mè
tres carrés, 30 *ih ou mein», id., 80 ; écrus (art 3Gi) 
de 7 kil. inclus à II kil. exclu', les 100 mètres car
rés, 35 fils on moins, id.. 110 ; Blanchis (art 365), 
11 kil. et plus les iuO mètres carrés,30 fils ou moin* 
id., 92; blanchis (art. 365), de 7 k. incim k 11k. 
exclus las 100 mètres carrés, 35 fila ou moins, id., 
12Ù.60. [Moniteur officiel du commerce). 

[RONIQII IALIÎ 
D e m a i n , f ê t e d e l ' A s c e n s i o n » l e 

•x J O U K A ' A L D B K O I I1AI.V » n e p a 
r a î t r a * p a s . 

U n e d é m a r c h e qui honore à la fois et ceux 
qui la faisaient et celui qui en était l'objet, a eu 
lieu mardi après-midi. 

Le Tribunal de commerce s'est rendu en corps 
chez M. Henry Bos.sut, afin de lui offrir la mé
daille commémorative frapp a à la Monnaie de 
France pour perpétuer le gouvetif de long;» et 
éminents services rendus au commerce et a l'in
dustrie de Roubaix. 

M. Henry Bossut faisait partie du Tribunal de 
commerce, comme premier juge, dès 1869, époque 
de la tondat.'cu. Depuis, il a été sept fois appelé & 
la présidence par les suffrages de ces concitoyens, 
le fait est peut être unique dans les annales des 
tribunaux de commerce de Franco et on sait avec 
quel soin, quelle compétence, quel esprit di cou-
ciliation il tranchait les litige* qai lui était sou
mis Asssi, t o i t Ronbïix, san* distinction d'opi
nions, verrait avec satisfaction le gouvernement 
reconnaître, par la plus haute récompense, le zèle 
incomparable q i e l'ancien Président du Tribunal 
de commerce apporta si longtemps dans l'exercice 
de ses laborieuses et délicates fonctions. 

La médaille d'or, remise hier à M. Henry Bos
sât, est du grand module de 50 millimètres ; elle 
représente la Justice assise de fncî et 8ppa>ôs 
sur les tables de la loi, msgoiiiqueoemposUioude 

l'émloent graveur A. Borrel ; au vesto t* trouve 
en relief l'inscription suivante, encadrée de feuil
les de chêne et de laurier : « A M. Henry Bossut, 
sept fois président, le Tribunal de Commerce de 
Roubaix. » 

Quatre exemplaires de cette mèdai!le,en bronze 
d )iè, ont été déposés, snivant le voea de la loi, 
pour les collections de l'Etat. Le Tribunal en • 
fait frapper da semblables pour les archives d* 
Roubaix et chacun de SÎS m*mbres. 

On ne peut que fèlbiter le Tribunal du Com
merce de s'être fait ainsi, près da M. H*nry Bas-
sot, l'ioterprêtade la reco .naissance publique. 

L 'Union a r t i s t i q u e e t l i t téra ire d e R o n -
b a l x - T o u r c o i s g . a peine formèe,vient de perdr* 
son président, en la personue du regretté M. Clé
ment B'onlin. 

Le Comité convoque ses membres pour aujour
d'hui mercredi 29 mai à 8 h. 1;2 du soir au café 
du Globe, a l'effet de prendre les mesures néces-
saires.ànx obsèques de H. Clément Broutin. En 
cette circonstance, le Comité fait appel i la cama
raderie de se? membr**, afin - qu'il n'y ait pas 
d'abstention. 

N o u a avoua dit hier que H. Arthur Turbelin 
t'était rendu, dimanche soir, à Orchiefl, pnnr pré
venir l'oncle du regretié ai.Broutin de l'etit alar
mant dans ieqael *e trouvait celui-ci. Il y a erreur 
de date et da aom C'est lundi après-midi qu'on est 
allô chercher M. Broutin-Dèchenaux é Orohies, et 
c'est af. Jourdesil fils, membre de la Commission 
de l'Ecole de mu ,iqae,qni a été chargé de ce so.n. 

L e s ragates In ternat iona les . —C'est jeudi 
à trois heures prèouesqu'auront lien,au Pont du 
Blanc Seau,l»s régîtes organisées par le olab nau
tique Trois Etoiles. 

Nous 02 douteas prs de leur succès étant donné 
l'attrait des courts et la variété da programme. 

On trouvera des cartes a'avance au siège de la 
société, chez M. Jubé, rue de la Gare, et dans les 
principaux débits de tabac de la ville. Voici le 
programme complet des courtes : 

Ira COURSE : Yoles Gfgs (Juniors) 2 aviron* en 
pointe, parcours Lt'OO met ras, S virage*. — 1er prix, 
une médaille on vermeil et un objet d'art ; Se, une 
une médaille en argent et 40 fr.; 3s, un* Médaille ta 
bronze. — Prenlèrd épreuve .-1. Pal* et deux, So
ciété Nautique les Kéga'M G«nto<sei; S. Lilas. Bou
logne-Club ae Boulogne; 3. Marsouin, Club Nauti
que Trois Etoiles da Rouba'x. — Dauxléme épreuve: 
4. Martha. Sportlng-Club d'Arme îtîères; 5. roc-foc, 
Sport Nautique d'Amiens; ri.Rurfadet,Sport Nautique 
de Lille. 

Se C'OURSB : A* et Sk'rTr (Junior.-), parcours 1 200 
mètres, è virage*. — 1er prix,une médaille an argent 
et ua objet d'ar», don de M. Larglllièrb, conseiller 
général ; Se, une médaille en bronza et S0 francs ; 
3e, une medaillo en b- onze — 1. Distraction, Sport 
Nautique de LUI* ; Kerlos, Société Nautique le* 
Régates Gantoises ; 3 Bapapoil, Sport Nautique 
d'Amiens ; 4. Miss Mary, Boulogne Club de Bon 
logne. 

3e COURSE: Yoles GIga (Senior* S aviron* en pointe, 
parcours, 1200 mètres, S virages. — 1er prix, une 
aaédaille en vermeil at un objet d'art, don de M. F. 
Windeler; 2e, une médaille en argent et 50 francs; 
3a, nne médaille en bronze. 1. Quand-mime, Sport 
Nautique d'AbbevIlle; S. E<-os, Bjulogna Club de 
Boulogne ; 3. Torpilleur. Sport Nautique d'Amiens ; 
4. Martha, Sportlng Club d'Armentlères; 5. Vengeur 
SoclUé Nautiaua les Régates Gantoise». 

4a COURSE: YoUs gigs (JuUo.-s) i aviron* en pointe, 
parcours 2400 mètres. 4 vi'rjg-a — 1er prix, une 
rnèiiii:;l-. on vermall oilsri-a uar if. Drfrarûù, prési
dent do la Fédération d?» Siclétés Nautique* du 
Nord, et un objet d'art don du Rowlng Club da 
Roubaix: 2a, une médcllie en argent ei. 75 franc»; 3 >, 
une <u.-fi.4iile en a-gent et 40 fr. — 1 Stella. Union 
Nautique de Vainrcienne»; 2 Double deux. Sjclèté 
Naut que les Réi,at' s Gantois»») 3 Cachalot. Club 
Nautique Trois Etoiles d • Roubaix; 4 Patriote, Sport 
Nautique d'Amien ; 5 Clair a'* lune, Sport Nautique 
de Lille. 

5' CODRSE : Pérfawlr**, pareean 1200 mètres, 2 
virages.—1er prix, une medaiile en argent et un 
objet d'art, don de »i.Vf. Joagifz et Lepoutre, depuis* 
de Roubaix Tourcoing ; Sa, une médarlieen brorz> et 
20 f-ancs ; 3a, une médaille en brorz» — 1. ATtn», 
Sport nautlquodu Bouchais ; Etincelle, Sport Niutl-
que d'Amiens; Rat deau, Société Nautique Ut 
Régates G»utol«es ; Petite Gauloise, Spj-t Nautique 
dAbbîvl'le. 

6e COURSE: Yole» Gig (Seniovs) 4 aviron s en pointe, 
parcours 2400 mètre», 4 virages. — 1er prix, un* mé
daille en vermeil ollerte par la Fédéra'lon d-.-s «ocré-
tés nautiques du nord de la France et 200 fr.; 2*,uue 
médaille en a-gent et 100 fr., don d» M. J La gâche, 
maire <îv Roubaix. — 3-, un* médaille en arg-
gsnt et 50 f r a i e —1 Trois et as. Société nautique 
les Régates gau'olsts ; 2. Carh-uor. Club Eau'lque 
Trois-Etoiles de Roubaix; 3. Stella UMon nautique 
d* Vaiencienncs ,- 4. Patriote, «port nautique 
d Amien*. 

~,u COURSE : A» et Slcllïs (San'on. parcours 1200 
mètres, 2 rirages.— lerp'ix une médaille en argent 
*-t un objet d'art, -don de M H>riebroucq. mare de 
Tourco'.ng; 2->, una médaille en broriz» et 30 franc» ; 
Sa, une médaille en broDz». — 1. Gamin. Société 
Nautique les Régates gantoise» ; t», Fidelis S,-,ort 
Nautfq-ie d'Abba<-lil-> ; 3a, Sans Xam, Sport Nauti
que il Amiens ; 4. Distraction, S o i Nautlqu< d* 
Lille. 

8' COURSB : Périssoires a obitaclcs, parcours 600 
mètres, 1 virage. — lar prix, une mMalil* en arguât 
et 15 'rancs ; fa, un J médaille en b. onze et 10 franc». 
— 1. Hydrephobe, >;oort nautique d'Amans ; 2.:fa«-
d'eau, tozi-Af :iHiitlque les régate» Gantois.» ; 3. 
Surprise, club n^u'.lque da LSUWJ ; 4. Nini, sport 
nau'.:que do Boucba'c ; 5. Petite Gauloise, sport 
BMtiqa*d'AabeviUe —Le parcou:» les peristolre* 
à obtf icles se f ,;a an sens Inverse de* autrea embar
cations. Elles partiroat dn piquet n- 2 et vireront i 
la bouée qui -e-a pi 4Cé3 â hauteur du piquet n* 5. 
L*ar rivé* •* fèr* au p quot n' 2. Le-i oast'ulesl ter nt 
franchis â l'aller et au retour. 

PenJint la drrée iits R>g*Ui, concîrt pai- la Fan 
faredu SlancSeau et l'Union des Trompettes. Dm 
Ourlet» soat établi» dans tes aaestnUs Va bureau de 
pari mutuel sera établi sur chaque nve. Prix des 
places : Tribunes, qaaf Nord, ?6 é Jlouveaux, 3 fr ; 
enceinte réaervée, quai S'.d, cê'A B!a-c Baaa, 1 f.'. — 
La distribution des prix sa fera aussi'OL api ei les R5-
gates, à l'Hôtel Ferra il le. 22, rue de iaOi-e, slega 
de la société. Lea membres actifs des sociétés ayant 
pris partaux Régates, et les membres d'honneur du 
Club aautlqua TVoi* Etoiles, sont priés de vouloir 
bien s'y rendre. Le* courses sa feront au piquet et au 
chronomètre. 

L a Club N a u t i q u e Trois Etoiles vient de 
recevoir plusieurs objets d'art pour ses régîtes da 
30 mai. 

Le Rovoing Club de Roubaix a offert nn splen-
diùa bronze : leSk'fTîr de Herbert; MM. Largil-
lièr», conseiller gênerai, et Hissebroucq, maire de 
Tomcoing, ont envoya chacun une trèsjolieconpe 
en bronze. Ces objets sout exposés chez M. Jubé, 
rue de la Gare. 

Les sociétés suivantes prendront part aux ré
gates : 

Sport Nautique, d'Abbuville ; Boulogne Club, 
de Boulo^ne-sur-M.r ; S^ort A*«:<(r'gue,a'Aimf-.us; 
Lnion Nautique, d>J Vaieucenncs ; Société Nauti
que les Régates Gantoics; Sport Nautique, de 
Lille ; Sportmg Club, d'Armentière?; Sport Nau
tique, d.» BoK';tiaiD ; et le clob nauliqu* Trois 
Etoiles, deRoubsir. 

L'Union Nautique, da C»*a!s, qui s'èta't ei^gi-
gè\is'esi vu i weee de se retirer, par tmite -de l'ab-
teace de deaz de sos éaaipiera. 

Pour peu que le soleil v , j i l le Mes prêter son 
concours, la téta sera spieiidide. 

C'eat le dimïnche 9 juin, qu'aura lieu, ddet la 
salle des fète3 des pompier*, le grand concours 
d'armes, organi«iâ p*r la ^ocié'.6 muueipal* d'es
crime l'IS»»**» Roubaisienncm 

Tout ie monde à Roubaix conaai: la but patrio
tique de celte belle roiKjîé composée exclusive
ment de maîtres d'armes ^ortsLt des rrgimsuts 
français ot la populat;on appiaudit aux marques 
de sympathie que lui donne t-otru municipalité. 

Grâiieau dévouement da M. ie capitaine D.s-
patures et dalieutenan* Joseph Poliet, président 
et vice-président du c*.-cle Union st à la généro
sité des nombreuses personnes qui s'intéressent 
aux vainqueurs. Il est bon d'ajouter que si les 
prix sont nombreux les tireurs le feront aussi, car 
il nous revient que beaucoup de maitres frarcMs 
et étrangers ont déjà envoyé leur adhésion. On 
comptera sûrement un nombre considérable de 
tireur; civils et militaires, parmi lesquels beau
coup do fines lames. 

Parmi les donateurs, nous pouvons c ter de) 
maintenant : 

La Municipalité, Mme Constantin DtMaL le 
Président et le Vice-Président de la Société, plu
sieurs E n i b r i , Itjnorahes, la société municipale 
de gymnastique la Roubaisienno, les rlac'eurs 
Largiilié^eet D^backer, M. A. Ferliè, M. César 
Poliet, M. le président de l'Aviron. 

Plusieurs antres prix font promis, q-ri vien- | 
dront encore enrichir le programme. Nous tien
drons no; lecteurs au courant de ceux qoi seront 
encor-j offerts et nous pouvins dèt aujourd'hui ! 
prédire on s u c é s sans précédent à cette remar- 1 
quab1? sèans'". 

yu'n nous soit ependant permis d'émettre en 

voet, c'ait qu'en raiioa am nombre et de la qua
lité dos rfreurs engagé»,-» commission de l'Union 
Roubaisunne fasse cûoix d'un local qui soit en 
rapport avec l'importance de la fête. 

U n e mort s u b i t e . — Mercredi, vers sept 
heures du mitin, une ménagère de la rae Saint-
André, Mme Devers, est morte sabitemant. La 
mort est attribuée à une hémorraghie interne. 

D e n x e n f a n t s v i c t i m e s d 'aoc identt . — 
Mardi,vers cinq heures du soir,un enfant de vingt-
sept mois, le jeune Obin, fils de M. Obin, con
voyeur de pigeons, traversait la chars ée près du 
fort Frasez, rue d'Alsace, au moment où arrivait 
une voiture de boulanger. 

Il voulut repasser aussitôt le pavé pour éviter 
l i voiture, mal* il tomba dsns les jambr-s du che
val . Lr-S roues de la voiture lui seraient incontes
tablement passées sur le corps sans la présence 
d'esprit d'une femme qui passait et qui f i t asstz 
heureuse pour arracher l'eu!«ut an danger qui le 
menaçait. 

Le pauvre petit a reça les soins d'un docteur 
qui a constaté plusieurs contusions é la tète, sur 
le corps et à la jambe droite, la vie de l'enfant 
n'est pas en danger. 

Le second accident s'est produit dans les mêmes 
circonstance?, rue Ste-Klisabeth, vers six heures 
et demie. 

Ua Jeune homme du nom de Seloste a aussi élè 
renverse par une voiture et blessé assez sérieuse
ment. Il a été reconduit chez ses parents. 

U n a c o i d e n t s n r l a Grand'P lace . — Mardi, 
vers neuf heures et demie du soir, M. Brame, 
boucher à Mouveiux,arrivant de la rue du Vie 1-
Abreuvoir, a aecroché, à l'angle de la rue de la 
Gare, une charrette à bras. 

Un rattacheur, M. Richard Piuqaet, qui se 
trouvait près de la charrette, fut renversé sar le 
trottoir. 

Le toucher fouetta son cheval qui pr t la direc
tion de la rue du Grand Chemin. 

M Ricli» d Piuquet fut relevé presqu'aussilôt 
et eonaui t à la pharmacie de M. Coille pui lui 
donna les premiers soins. Le malheureux ouvrier 
avait a la joue gauche une blessure profonde de 
trois centimètres environ. 

Il a été reconduit chez sss par. nti rue du Mou
lin, cour Defrenae, n- 6,et un rapport a été rédigé 
à la charge: do M. B.'atxe. 

D e n x r i x e s en tra a g e n t s e t c i v i l s . — 
Lundi, vers neuf heures et demie du soir, un ras
semblement s'était formé dans la rue Sainte-Eli
sabeth, autour d'une femme ivre, couchée sur le 
trottoir. 

L'agent L<c!ercq se rendait, à ce moment, au 
poste de police. Il invita cette femme à retourner 
chez elle. 

Au même insiaul, un ouvrier du nom de Van-
lack, supposant que l'ivrognesselallait être emme
née au poste, ii j aria grossièrement l'agent. 

Lticleraq pria Vanlaclc de cesser s^s injures et de 
ne pas entraver son serv ie . 

Pendant ce temps, quatre amis, Desreomaux, 
Franck, Lansdrap, et Barbet, se joignirent à Van-
lack; celui ci continua srsii-jnrrs, il bjuS'nia 
l'r gent et PU vinl aux mair s .-rvec lui. Us rmlè-
rentensemble tm la trottoir. Les quatre amis se 
mirent en devoir d'accabler l'agent de coups de 
poiug e. Je coups de pied. 

Leolercq fat torcô ds làîher Vanlaclc et m't 
revolver au poi':g, pour .ff ayer ses agra«seurs, 
que N vae de l'arme calma immédiatement. 

Mardi rnatia, V-inlaek et ses complices, Des-
reumeaux, Franck, L»,nSiirap et Barbet, ont été 
arrêtés. 

Dms la bigarra, l'ag'rt Leclercq n'a heureu
sement reçu aucuns blessure ; il a pu reprendre 
son servie- mardi matin. 

L i seconde rixe, s'»st picdait'* dans la rue 
Notre Dame, ver» six heures du soir. Mm' Mo-
relle, cabaretière à l'angle des rues Saint-Honoré 
et Notre-D» ue, vit entrer chrz eiip, vers cette 
heure, un ouvrier tourquennois, Désire Delanr.r>y, 
qui était pris de boisson. 

L'i cabiretière refusa de donner * boire à l'ivro
gne; ce ui-ci se psrmit alors dei man ères incon-
vena'tes. L Î cjbaretière !epria do partir. 

Dîlaunoy >nt"a daas uns violente colère et 
porta an soafâ»t & Mme Morelle qui se trouvait à 
?ou comptoir. 

La police fut prévenu?; l'agents Kiut» se rendit 
cli z Mme Morelle. Il dem-.nda A l'ivrogne quels 
étaient ses nom et prénoms. Delannoy se contenta 
J i .-:11er Kints qui dut conduire de force l'ivrogne 
a i dépôt. 

Il fat heureusement aidé du sous-brigadier 
Jon ville. Chemin faisant. Kints reçut de Delancoy 
nn formkl îblb coup de pied dans les reins. 

A r r e s t a t i o n d u n volt-ur — Mardf, vers 
quatre heutes du soir, M. Mjtriigaics, marchr.rjd-
fo a n, vit rrn petit gamin, Hilairr Sînctorrroi, 
qni eclevsit d'une baraque appartenant A M. 
D-bucby et sito'e près de la r-e -.. Q;ai, de.= ta.-
b'ettf8 ùo cliocolat. L le remit eatre les maw.s 
d'jir agent lui ie conduisit audépô.. 

I.i it uue Hilaire Sanctorum est âyê de huit aus; 
il àabitt r.io de Tourcoing, cour Fiipo, n" 5. 

A r r e s t a t i o n d'un v o l e u r . — Un garçon bou
cher, tan* i omicilu lixe et qui avait boîoiu d'une 
paît* à: ;o ïliers, ne put résister à la teatalioa eu 
voyant qn? detrè^belles chaor^ur.s se uouvaier.t 
4«LS la voilujB de M. Fjrtuné Cîrreltt-,marchand 
ambrtlairt aa la Grande-Piaee. S nlsmont, au heu 
de choisir dsns sou porte •toenala, la somme 
nécess.'.irt à son achat, il trouva plus simple de 
profiter d> l'abjonse momentirié-! (la patron, pour 
grimper dans la voiture et dérober une paire de 
bout: e». 

Il avait été vu heureusement par deux ouvrier* 
qui l'ai iê ù:e it et le mirent entre les mains des 
agents. 

Ce 'oleur qui se nomme Henri Mai tôt a été con
duit au dépôt de la sûreté. 

U t ; f e m m e m o r d u e par u n c h i e n . — Ea 
pas. .i.t, lucidi soir, p.es de la maisoa de M. René 
Sîbronvent, habitant la cour Sené-ant ire c'o !a 
Gninguelte, Mme Lequenne qui demeure daas la 
même cour a été légèrement mordue à la jambe 
par la chien de M. Sebroo/ent.' 

Une plainte ayant été déposée à la police, un 
rapport a été rédige a la charge dn propriétaire 
du chien. 

C o n f é r e n c e agr ico le .— Oa nous écrit ; 
« Jaudi dernier a eu Heu, a Aicq, dans la propriété 

da ai. Patit, uuoconférence faire aux innUuleurs du 
can'or. d- Linnr.y, par M, Bérat, 1* jardinier «a chef 
de Barbleux. 

» Le bujvt choiti (-'lit la taille de* arbres frui
tier». 

• M, B5rat, ancien éèv* de l'Ecole â'hartiouilure 
du Vcr-iiiiit;:', a*a lnté>*s**r — nombreuxaaditetajn*, 
autant par la facilité da sa parole et ia clarté de s<s 
explie lions que par l'application pratique et imuiô-
dlati- d s conseils qu'il 1er'.- donnait. Les nombreux 
voyrrges de M. Bérat en Angleterre, en Balg'que et 
dans ici diverses parties de la France, lui ont ptrraii 
a* reeu*4Ulr da* eaaai smtVdu* hortico'e* fort curieu
ses dont Mai. les inslitur i.r-i tireront profit. 

» Ii parait à &cuhaiter quu les conférences fussent 
plus fréquentes et qu'on prit on faire profiter les 
élèves des cours supérieurs Jis école». M. Bérat, qui 
Ji-in» ".ux qualité» du pratiolan celles de professeur, 
rendrait do réel» servies» â nos écolei, il on le char
geait de cet enselgaement nouveau. » 

Chronique colombophile . — Voici le résul*at 
du concours de Vovea (2t"j k ) donné par fa » Fédéra
tion Roubatsienne • au slè^e du « P.g. on d'Or » cirez 
M. Vandenberen, rue de* Longuer-Haias. 21 pani- rs 
là'hés par Louis Léman, 1er convoyeur, à 5 heure* 
marin, par bise nord temps cUtr. beau d-ipart! 
moyenne d: la vitesse à la minute 913 m. 73, sott 19 
aecondes par zone* de 300 métrés (Barèaa WC). 
Composition des «oromea engagées : 3 poules do 25 
fr., 14 poules do 10 fr., 48 poules do 10 fr., 31 poules 
18 fr., 18 puule* à 24 fr., 9 poules à 30 fr., S poules à 
50 fr., 150 fr. de prix.d'honneur, mite, etc., toit au 
total 2.770 fr. 50. 

1er prix, Six ; » 9 h. 5S m. 53 *. ; 2e, Wiieur ; 3a, 
Eiie Ca'.tean ; 4a, François ; 5e, Lorihio s ; 6a, Ma-
zirel ; 7e, Ilolmart ; 8-, Elnian ; 9e. Dagrsve, 10e. 
Bové : 11» Roy ; 12e, Deh»l«; 13e,N ffle ,- 14a, Dranx; 
15?, L«d*ea* ; 16a, Joye : 17e, Vanackère ; 18a, 
Mourtnao ; 19a, Duvivler ; iûe. Baas ; 2lo, Br»kére ; 
22 ,̂ D Irolnne ; 23a, Mae» ; 24a, Baas ; 25a, Dirai ; 
26J. VaDarkère ; 27e, Robbiyos. 

28e, Ei'e Catteau ; Î9a, Mondes ; 30e, Carbon ,- 31», 
iluyvT ; 32e, ilarsy ; 33e, Bauslère ; 34e, lambin ; 
35-, Dovlvlar ; 36a, Vanbrusuel ; 37e, Baa» ; 38e.Du-
catteau; 39a. Vanbelleghem; 4Qe, Vannett? ; 4le,Car-
p?utter; 4? -, O gard; 43s, Mathon ; 44J, Mtttion ; 45 ', 
H»zebr<i'ju!t ; 46e, Vanacker j 47e, Vanacker; 48e, 
S'enacker ; «9a, Vanbrussel ; 5 0 \ Salembler ; 51j, 
Louiou ; 52e, Procureur ; 53), Hazebiouck-

54», Hi»pel: 55e, Renard; 56e, Vannfeux: 57e Hazj-
brouck:58> Merckx, 59», D^regoaucourt; 60j f»au-
tua; a 18 h. 17 m. 22. Durre da coacoui* 19 minutes 
envi.on. Valeur de* zôaee 19 seconde», 

»»aaaaWa»aalasa»»»aa^^ 

Mercredi, de 3 à 6 heures, mise en paniers pour le 
concours de Chantilly (171 k.) donné u ' la (Fédé
ration Roubaislonnc » au sèga du « P.geon marin », 
ch.z M. Daal, i la Croix Blanchi: (routa c'a Crois). 
150 fr. de prix d'honneur en vingt prix, vitesse-
propre, etc. Poules i 0,25, 0,50, 1, 2, 3, 5, 10 et 80 fr., 
mise 1 fr. 50 par pigeon, (Prière d'Inscrire de bonne 

heure). 
Nota. — Il y a eu dimanche dernier, dans les con

cours de la « Fédération Roubataiaane » 1900 pigeons 
ainsi que 5.570 fr. 50. 

— Voici le résultat du concours de Creil, offart le 
£6 mai par la société du « Petit pigeon bleu », établie 
chez le sieur Amand Bayart, rue Richard Lenolr, 586 
pigeons de conclura, 21 paniers oaveitr à 6 heure», 
b»au temps, calme, veut léger Est. Convoyeur, J. 
Dcdonckar. 

li-rprix, Joteph Bandry, 8 h. 41 m. 00. h pp: 2e, 
C. Dibruyrk: -, 8 h. 43.06; h pp; 3e. H. S.lembler, 
8 b. 44.01a pp; 4a, Turcq, 8 h. 41 04 h pp; 5a, Del-
mott«, 8 a. 45.12, ba; 6-,, Siger», 8 h. 45 07, hup; 
7e C. D.-b.-uycker. 8 h 45.15, hnppp,-8j, H. Morel, 
8 h 45.16. hp;9j. Dacat'é, 8 h. 45 38, hpppn. 

10J prix, Noppe, 8b . 45 m. 51 s.bp ; 11», Y baert, 
45 53p; 12-», Il-sltemonl, 46 12pp; 13». D .-mill". 46 14 ; 
14>, J. L-ipoutre. 46.l8pup ; 15J, HO imard, 46 18,ip ; 
16i, Ed. Beele, 46.33ppp ; 17n A. V»!**ler, 46 38j ; 
18s, Carré, 46 44pp; 19j, p . Legrand, 46.51pppp; 20a, 
U. Datât, 47pp. 

21e prix, J. Maroy. 8 h 47 m piaC*, P. rjucatteau, 
47.2pppp ; 23e, Pe»<t Soldat. 47.2»pp ; 24<% Dalmotta, 
47.12ppp ,-25e, C. Debruyckar, 47 15np ; 26a, J L».. 
poutre. 47.18p ; 27a, J. Lepaatrc, 47 18a : ?8e, Fél'X 
Bant,47 19ppp ; 29a, Cn. DebucquoN, 47.30p. 

30j prix. H. Silembipr. a h. 47 m. 3»pp; 31», D*l-
m Jtte, 47 42p; 32o, H. Morel, 47.46p ; 33j, J. Vando-
veldo, 47.4Sp; 34*. P. Ma.-sy. 48.00|>; 33», F. H>ze-
brouck,48.Uppp;:i6..Qa.'stroy 4-i 12r.; 37e,J.S'ad-ns, 
48.14ppp; 38e, Ç D^bruycker. 48.15ppp; 39j,J.Defjrt, 
48 18ppp; 4Je, u. Lopoutre. 48 18pp.>. 

41e pr.x. C. Florin, B h. 4S m. 37 s. p ; 42e A. L'J-
pers, 48.40p: 43î, Vrommaui-e, 48 40p; 44-.J Bavait, 
48.41p; 45:, J. Bai-a-t, 48 41p; 46>. A V-i.lwier.49 08 
p ; 47*, Dtdmotte, i9 12p ; 48e Djrvlle. 49.14; 49j, H. 
Lt.'naorr 49 25p 

503, J. Uslbane.S h.49 m. 32».; 51e, H.SalembVr, 
49.34; 52e, Ca, Leperd. 49.40. 53e, H. Llénart. 49.55; 
54->, D. Krabanrky. 50 05; 55', Carre-tt') 50 07; 5di, 
Diquenno, 50 10; 57e.F Mendcz 5032; 58',F,Legrani, 
50 51; 593, Carrette, 50 54. 

Dimanche 3 Juin 1869, 6e concours de l'c Union 
fédéra.j colombophile surClermont. Prix d'honneur-, 
100 fr., organisé parla société colombophile «La Cor
diale », èrablle chtz le sieur Annur Fleuj-y, rue 
Drouot. 59(prëi la rue Daub'.n'on),marquage secret 
par la bague en riouteboux (J R')».oor). P^ule uul-

3ue 0,50 c , facultative 1, 2. 3 et 5 fr. L'inrcrlption 
es pigeons le samed' l«rjuln de 3 a 6 h. J|2 du «olr. 
— Jeudi 30 mai 1889 liour do l'Ascension), 5* con

cours de 1' < Union fédérale colombophile • sur Cban-
tllly, prix d'honneur 100 francs, organisé par la 
société colombophile l'« Eclair », établie chezie sieur 
Victor Groolllon, rue Voltaire, (au Cnl de Four), 
Marquage secret par la bngue en caoutchouc (J. 
Ro»oor) Poule unique à 0,50 c. Poules facultatives 
1, 2, 3 ei 5 francs. 

L'Inscription de* pigeon* 1* mercredi 29 mal, de 3 à 
6 h. l |2duioir . 

— Voici le.résultat du concours du 26 mai sur Creil 
organisé par la société le « Pigeou Messager • établie 
eh-z M. Foulon, rue des Fos»ôs. 5 paniers lâché* à 
6 heure*. Beantemp». Convoyeur M. Dedonckère. 

1er prix, Huret, 8 h. 48op; 2e, Larabré, 8 52pp ; 3e, 
Vandepaupllne, 8 53; 43. Foulon, 8 55; 5e, Vandepau-
pllne, 8,56 : 6s, Huret, 9 h. pp. 

7a pHx. I ambré, 9 h.; 8 f. Dorchl*», 9 OOp; 9i, HS-
Hnck, 9,01; 10a, Dulaurler, 9,01pr; l ie , Acdré 9,01: 
12«>, Mortier, 9,04; 13 >. Foulon. 9 0Z; 14e, Favaurelle, 
9,05; 15e, Favaurellu, 9.05; 16», Favaurelle, 9 06. 

La fédération colombophile I' • Avmlr du T.lleul » 
rapoella aux amateurs de Roi.b»ix «ou 5? concours 
dj l'année par zdae sur Cri îtrily le 30 mai, jour de 
l'A (cession o-giolae pa:- la .cc'oté le « Pgîon Noir» 
érEblie cluz M. Jean-Baptista Ilulaurier, rue de 
C. ndé, au Pilu, ia m!»e sera fixée à I fr. 2" d^nt nn 
friûc pour prix, 0,: 5 pour frais e' eenvoyige. lire 
m ^utri on orsflrajoaéa par UTIS poule cultailv»' de 
0,25. L'inrcrlption ie f- ra ia .tille de 3 à 6 h. 1[2. 

Avis. — La Comoiisafon a-Imlnrstratlve de la ré4é-
ratiou colombriLhtic 1'« Avenir du Tilleul » a, dans 
•a séaac- du 27 courent, exclu pour sos concours de 
1S89, un délégué du n:m de G. R..., pour '-jures 
envirs >m supérieur dans l'exercice de ses fotclonî. 

attai 

Ln fnst lval de Croix. — Dans notre compte-
rendu du festival de Croix, nous avons oublié de 
aeoUoanar les prix d» tence civile. 

i l -parons cette omission. 
LH premier prix a été jdeceriié à l'Union Choiate 

d-? Roubaix, dont, tout le mondw a pu apprécier la 
tenue correcte. D»« applaudissemer ts chaleureux 
ont accueilli cette social j dont la valeur artisti
que n'est pl i s à cor.s'ater. 

Le second prix a été décerné è la Cœeilia rou-
baisienne qui, elle aussi, s'est fait .remarquer par 
?ou.er.uain et sa misa élégante. 

REGNIONS ET CONVOCATIONS 
Fanfrre Delattre. — Les »ociét*irt» de la Fanfare 

Delattre sont priés de ne pair ra .n j'.er d'asâisrer à la 
reunion de mercredi soir, pour répétition et commu
nication importante. 

Grande Harmonie.La temp» matériel faisant ab»o-
lumsnt défaut pour îunonc-: t.r.A vidu«l.em'nt «MM. 
le» membre» honoraires de la Gr&nde Harmonie, la 
mor' de M. C Broutin, directeur, I* con»ell d'AdB.i-
aislnttoa le* prin de vouio r bl«n comldérer le pré
sont avis comme en'enatit H u et le* Invite à ksitater 
sur funéraille* qui s: furont vondr.-dl 31 mal à 9 h, 
1[2 du maUn, en l'églt** du Saeré-Ccêir. Réunion t» 
» maison raorlo*ire, rue Parmentlt-r, prés l'église. 

Les sociétaires in Cercle V. Delannoy.sont prié* 
dene pas manquer d'assiiter à ia réunion qui aura 
lieu arjuu.-d'hut jeudi 30 courant â midi précUo au 
lo al de lu société rue de Lille. 

O.-dre du jour: Funérailles de M. C. Broutin. 
« All iacca Chorale » — La Coamiïiln- adœjcii-

traUv* df in s.»ciei.i 1' < Aillae^o Cîhorale » prie" ses 
tosl-itairesu'a.«iist«r à la répétition générale qui aura 
iie mercredi 29 courant a 9 Seur^i précisée. Pré»6nce 
i i j i=peu>r.bi j . 

P r e m i è r e c i m m u n i o a . —• Portraits. —Ph( -
tographie d'art Sd3ltle, rueCbauzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prier* de voa.oir bi-in se faire 
inscrire à l'a.ancc. 38915 —19785 

L'Etabli>.3ement t h e r m a l d e s E a u x e t 
B o u e s d e Sa int -Arnaud, att ouvert ch-.qne 
anuée au public, du 15 mai au 30septembre. 

Le traitement de Siint-Amand est indispen
sable aux personnes atteintes rie Rhumatisme et 
Goutte chroniques, Paralysies, Coxalgies, Sciati-
quis, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser é M. Ad. 
GRÉGOIRE, directeur, à Saint-Amand. 38460 

démocratique* dont il caress* l'Idée, plein de con-
fliace dans la loyav.'é et la fermeté du pays au salut 
duquel il a voué»a vie. 

» Il nous invita i déjeuner à «a tabl* le jtudl et 
nous fù des fidèles nu rendez vou». 

•Le généralnous lut avec indignation un article da 
30 lignes, où le Malin parlait de lui comme d'un mo
ribond autour duquel se* amis s'empressaient alar
mé» ; il commarçVt a trouver la choie par « trop 
fcê e • et «e demandait s'il n'y avait aucun moyra 
d'arrêter une mauva'te foi aussi Systématique que 
celle de* opportunistes affilés : « l u prennent déci-
» dément leur» souhaits pour des réalités, disait H ; 
• malheureusement pour eux, Je ne suis ni malade, 
» ni mourant, et si mon cœur a nne affection quel-
• conque, c'est celle de la palr'e fnnçato : elle ne 
• relève pas du médecin, cille la, a'eat ce p»i doc-
< leur? dit-il en souriant. • 

• Vous m'avez d-mandé des nouvelles d* Londres, 
•son cher ami; voua voyez, je vous les apporte toutes 
fraîches. La vie qu'il mène a Londres serait d< nature 
à le fatiguer. Le* Anglais mangent abondamment et 
font d'assez copieuses libations; m»!» le général qui 
est invité b-aucom es: d'une aobrlété qui fait la «tu* 
péfactlon de sesho.es : 11 mange très bien, mal» il 
boit tre» peu. 

• Je suis doic persuadé que la grande quantité de 
dîners qu'il est forcé d'accepter ne nuiront pointa 
sa santé : ils ne sont, du reste, contidérés par le gé
néral, que comme un moyea de «e créer de* relation* 
dan* le meilleur monda anglais. 

» L* foule lut témoigne beaucoup de *y*»p»thie : 
«Thî général Boulanger» (que le* anglais proaoncent 
Baolann'geur], e»t une excramatlon fréquente sur la 
parcour* de aa priasenad*. 

» Ce récit rvupulousement exact coup! coirt aux 
muisorgis abturdes des journaux opportunistes. 

» Nous sommes revenu» jeudi soir et j a! quitté no* 
aujità Calais: nous ,iou* aommss promu tons de 
redoubler nos efforts dan* la grands lu'te ontreprlse 
par no'ra parti national contre l'astuce, la violence 
et la lâcheté d's hommes qui détienaeat le i oavolr, 
maigre 1* «uilrage nul - ersel. 

• Coatlnuon» cher aosi, à nou» «lgnal»r au oremler 
ra^g des crs»batf-nti et nous sommes rûrs de 
bioo mérltir unjou- de a patrlo et des vrais ea'.rio-

» Croyez i 1'sssuraace de mes sentlmen'- »ffic-
•ssarr. » D'DB SACKEB. » 

Dana la compos i t ion du bureau da syndicat 
des courtiers-jures, nou* avoas oublié d'in
diquer les assesseurs. adM. Antoine Roissel et 
Ferdinand Lsp;rsonne remplissent cette charge. 

La g, èva de N e u v i l l e en -Ferra in . — L e 
mot de grève n'est peut-être pas, dans oeoa*-ci, 
leipressioq tout a fait exacte : qu'on en jog i nar 
le simule exposé des fiits : - o r 

MM. Parent, qui occupent en moyenne 200 ou
vrier», tant à la maia qu'à la mér--.Qio,ue, fabri
quent des tapis de divers genres et des articles 
d'amenblemeut; les tisserands, qui font cette der
nière étoffe, au nombre de 80, ont seuls esssé de 
travailler, depuis lundi matir, et les fouisseurs 
n'ont pas quitté un instant leurs métiers. 

MM.Parent avalent au déclarera leur* ouvriers 
qui tirsent te jncu6k,qu'il ne leurètail'pas possible 
de continuer a les occuper aux mêmes onditiocs; 
qu'i:s pouvaient terminer les pièues sur métiers 
aux prix anciens, mais qu'après, et sans aucune 
garantie de l»nr donner da travail, ils étaient 
lorcès de diminuer les façons; qu'ils étaient libres 
de quitter quand ils le voudraient, aans être as
treints à ia qni zsu e, et de chercher du travail 
ailleurs; qu'a Hailuin, Cysoiog, Morscron, etc., où 
se fout d.:s arric ei similaires, les façons étaient 
inférieures de 15 a 25 0.0.— Les ouvriers auraient 
conolude ce langage qu'iis vert aie nt diminuer leurs 
salaires du 1,5 et même du 1,4 Ils ont dit qu'au
tant valait ea flair immé ii;.t raient et sont partis 
très calmas pour se concerter. 

Mardi matin ils !Oit tous revenus & l'usine; et 
M.H.Pareat s'est longuement entretenu aveceox, 
cherchant à Uvjr f.ilre cjmpre^dro quM ne poii-
v^it agir amrerneot. A in'di les l!-seran1s ne 
t'étaient pas encore décidés a se remettre au tra
vail; mais on ne désespérait pas de part et d'autre 
d'arriver à un accord. 

SI voua v o u l e z rendre à vos costumes d'été 
leur fraîcheur et leur apprêt, et remettre i n»u( 
vos gilets A* soie, de coutil, vos cravates, e ' c , 
adressez vous à la G R A N D E TEI .VTïTHÏÎ -
R Ï E S O X X E V I L L E , < 1 , r u e d u V l e i l -
A b r e u v o i r . — [Bien faire attention à cette 
adresse : en face des Fabriques Parisiennes) 31526 

L o s a r f î r c * i rVutClcrt*. — Les persouri'S 
qui d«i3irftatdes l*lll*lgi»«aa**ltl sur la coadaitedes 
arbrat trajttcn, les Iroavaroot dan* le Laite d'ar» 
!.:•. iliure -le kf. Griîrou, professeur -n chef de 

rïoiiiûliure daToarnai. Ct> t- ité vie^t 
de pàriiue ea dejxrèmeoditiOL; on p.ut M 'P pro-
aarar au oureau «u « J o u r n a i i d e 
foaix, 17, rue Neu«f. 

LETTRES H0RTU4IRES ET DOBfTS 
lMpniMERis ALFBEP KEBOUX.—AVIS G R A T U I T 

dans io Journal de Roubaix (Gaade édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

Le Ré formateur du Nord, organe républicain 
pio,f résiste, publie ia leltit suivante : 

« Roubr.lx, le 17 mal 18S9. 
» M->n cher ami, 

» J'ai accompagné â Londres nos amis Laguerre, 
Le Hérissé, Mrllevoye et Robert asfoi>*H, et je suis 
heureux de vou» douner les meilleures nouvelles de 
la saute du général. 

Le mardi a six heures, noua lui fîmes une première 
visite : U venait derentrerd'unesèaoce au Parlement 
et nou» reçut avec l'amabilité et la franche aménité 
qui le caraciérùeat. Sa santé est parfaite, et depuis 
longtemps je ne l'ai vu ausd f-als et aussi reposé. 
«Londres, neu» dit-Il, me plall plu» que Bruaclle* 
comme séjour.parce que Je n'y suif pat 1 objet de cons
tantes Investigations et de tracasseries policières.» 

» Ss voix, son geste, ton refnrd indiquent qu'il 
est plus robuste que jamais, et il est absolument tùr 
du résultat ilnsl d* la campagne que nous faisons 
ensemble:» Pour mol, dUarii , ja considéra que 
chaque électeur a voté aujourd'hui dans son for 
intérieur : il n'y a que deux partis possibles: te 
rô'.re «t l'autre. Eh bien 1 entre le< deux, chacun a 
déjà dû faire son cho'x. » 

» A ce propoa, rru mot de M. Robsrt Mitchell qui 
vous plaira : — Comment allons-nou* appeler 1* bul
letin de voté aux prochaine» élaetfoni? — Le prochain 
bulletin de vote sera le chasse-pot de vin. 

» Lelt>nd»ms!n de cette première vfilte, nou* ren
contrâmes le général monté sur son beau Tunis qui 
f-isait l'admtrallon de la foule, il vint i nous trè» 
amicalement, nous dit quelques mots et coas donna 
rendez vous pour trois heures et demie. 

» A cette pstite réunfoa, le g néril fut gai et ex-
panslf sur les projets d'avenir,.ur 1rs belles réformes 

Encore u n e s a i s i e a u x Hall»-s.— Ua veau 
mort-ae du poids de 16 itilogs, venant de Mous-
croc, a été sa.si aux Halles ci matin,Nuus reviei-
drous,demain, sur cctle saisie qtiand nous aurocs 
Kça quelques reasci^-jerneats qu'il ne roas a pa» 
été possible de nous procurer aujourd'hui. A 
quelques jours ri'iater7alle«. de la viani* da vasha 
pourrie et de veau mort-né, ce n'est guère rassu
rant. 

L e c i r q u e . — L'immense hippodrome i-Uit 
comble lunii so ir ; mais à !* représentat.oa 
enfantine (le mardi, x 3 beorey, c'était par trop 
bondé, et plusieurs jaunes garç m« s% sont trouvés 
incommodes par ia chaleur étouffante qui régna 
d?ns cette vaste tent?, paurtant si bien aarée. 
M. le Matre, M. L^boacq et pinceurs conseillers 
municipau». assistaient à larepréjentatioa. Jamais 
pjul-elre. Us excellents artisles de M. W. Pinder, 
n'ont obtenu pareil sucés . 

Ce cirqne [j^rs ii^n-i ne peut manquer de re
trouver à Tournai, le; mirars app'aadiB.-ements 
q-.i'n Tourcoing. Platiemnpipa*, qui n'ont q i e 
des fl.lea, eiaient me.:ontenis de la prèfermie 
aicordéa aux garçons : A l'impossible nul n'est 
tenu ; et les cii méfiions du o n u e eussent-elles 
è*? doublée», que toatoj k l j-nues dem^iieile* 
n'auraient pu y trouver place. 

V o l d ' u a p e n e moni is i - 1 . — Bonghencoghs 
Emile, àg< do \'j ,i .--, d- m u.ati! â Neuville, fai-
sait.sacireui, ta mîi i ne.,ne rôicà cô'eav :c Haiaon 
Edonard, 33 ans, rrmoe ivre de mica. Le 
premier, â son réveil, r:s trouva pins :ou 
port'- moDDa*e recfe.maot 18 fr.,sa semaiae.qa'il 
venait dj iouch >r. f-'iaiiit9ayai,t aie déposée, M. 
V.c C>stenob:e ouvrit une ei.qt.6 c qui se termina 
par l'arr. station de Himcr-, qui e t belge et qui 
demeure s R^vkem. 

U n cordonnier la la rue de la Rondelle à 
Roubaix est poursuivi pour violences et tapage 
tajlf tatjl. 

TJ.ro piè--- ti'étoffe v o l é e ou pardua . — 
M. Corba I.ODH, 32 ans, marchina ambulant, 
Qonncilié & Lille, pla-e S»int-Martin, a déclaré à 
la police qu'après la mar jho da lundi i Tourcoing, 
il lui manquait une pièce de fuul-xrdine de 37 
maires. 

Hs l tu in . — Ua bien tris'e accident s'est pro
duit ici, mardi soir, vers sept heure?. Une cariole, 
attelée d'un jeune cheval, stationnait devant la 
porte du cabaret à l'enseigna dn Sapeur PompUr, 
rue de Lille. 

On avait confié la garde du cheval à nn jaune 
Uoii:..i- A 1S riDS, quand tout à coup le cbevat 
F ésaappi et pirtit a fou i de train par la rue de ia 
Procession. Lî, un baptême levenait tranquille
ment de l'église,Veuf*ut était porte pars*» gi ind' 
inèra et une autre femme, auitsi âgée en é ta t la 
marraine. Elles n'eurent pas le temps de se gtrer 
etfare.nl raavtrstm loue li'uij tôte da la rue, 
l'autre, rie l'antre ^ôté t t gravaaUait b.-issées a la 
tête. Quant à l'enfant, il n'est pas mort maii .son 
éti t cal gra'e. 

Plusieurs persaaa s ^ts^yèrent d'arrêter le *••» 
v»i di n? .<a cofraa fariko . le, inii< a.iQi y (.^rve-
nir; I Yt'IA toar pat la rae de* ECJ:BS et regigua 
la r i d* Lille par la rue da Moulin. 

L e c a r r o u s e l de MUrcq-en B a o e i l . 
Malg é L* teoip» orageux lie diuiaujhe dernier, il 
y avait uae fjal* eonsidaraMa au griod carrous-
sv! d • M^rjq-en Bnoe i : . 100 cavaliers y ont prit 
part, et les prix ont eiè «Ivataaal diipctés Ea 
voici la listrt : 

lar plx, Mil. Giori ut. d' Marquait (Belgique); 
2r E-culle Diibonnv», de Bonda-a» ; 3s, Bjcqaart, de 
Lornma; if. Lont»C»-tt-l, d'Hil!»rntn-s ; 5a, B»rg^, 
de ttuus»en Bsrce-it; 6e, Braquav J, d H-m; 7e.Fran-
çui» Hann, de aierlgnles. 

Ira »urprl»e, MM. Faner fils, de M*riga:s* • <•», 
Jaies Mal i, d'Hsll«me>e»; 3->, Iriaée Frcller, dé 
Bondue*; 4), Librun, de Lys-lez-Laaaox. 

Apre* le carrousel a eu lieu une «ojjbola de 15* 
fr. poar les cavaliers n'ayaut pasobleua de prix 
ni de surprise. C'est M. Fhalempin, de Nouveaux 
qui a été favorisé par le sort 

Rorxq. - C>st un enfant de M. Augustin Catteau 
e»umin«t du Beau Laurier, qui a été victime d* 
l'orrenr dont nou» avons parlé hier. Son état «'était 
quelque peu amélioré oepoi» lundi «olr; on n'était 
pouriaot pas encore complè'ement raisu.-é-

LILLE 
Lea e m p o i s o n n e m e n t s d e W a z e m m e s . 

— A'nsi que nous l'avous annoncé, M. le docteur 
Broaardel, l'éminent p oiesseur de la Faculté de 
Pans, est arrivé à Lille lundi soir, a 10 heures40 
ae.i.mpagnè de l'nu de tes élèves, M. Couvreur, 
de Swlin. M. Brooardel est descendu à l'Bàtel de 
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